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Cette petite fille
avec cette grande
chfevre un peu bfi-
bSte, c'est tout sim
plementDolorfes del
Rio, en compagnie
d'un lama, dans son

dernier film.

(photo m. g. m.)

Le c616bre 6crivain

Luigi Pirandello (A
gauclie) et M. Neu-
burg examinent le
nggatif du film
tourn£ a Nice et A

Monte-Carlo.
(ph. cami stone. berlin)

Ramon Novarro joue un r61e de caractfere dans le film queW.s.
Dyke realise A Tahiti, (photo m.g. m)

Betty Balfour se trouve ici dans une situation assez bizarre et
p£nible ! C'est une scfene de Champagne, (ph. sacha film*

■ 386 ■

Jannings

La cigarette au bee, l'ceil
soudain en arrfit, Emil Jan-
nings a flaird le reporter.

Depuis quel-ques jours,
des notes
inserees dans
different s

journaux
laissaient entendre que
Emil Jannings avait for¬
me le projet de se rendre
en Europe. Mais ce n'etait
la qu'un bruit, une prc-
somption et l'on pensait
bien que lorsque le celebre
acteur s'embarquerait
cent telegrammes nous
en informeraient.
Quelle ne fut done pas

notre surprise, lorsque,
deambulant l'autre matin
place de la Concorde, en

compagnie d'un repor¬
ter photographe de Cine -

mondc, nous nous trou-
vames soudain nez a nez

avec Emil Jannings en
personne qui, leteint frais,
le sourire au coin des
levres, sortait de l'Hotel
Crillon pour jouir du prin-
temps parisien... Un journaliste n'hesite
pas! nous nous precipitous :
— Bonjour, monsieur Jannings? L'inter-

pelle tressaille, nous regarde, puis fait
mine de n'avoir pas entendu. Nousinsistons:
— Bonjour, monsieur Jannings... (food

morning, Mr Jennings... Guten Tag, Herr
Janings...
Rien n'y fait. Le eel bre interprete

duDernier des Homines, de Crepusc-ule de
Gloire, du Patriote et de tant de succes
de l'ecran mondial nebouge pas. C'est trop
fort !... nous approclions d'un pas et...
Et Emil Janning-s, enfon9ant son feutre

detale comme un lievre a travers la place
de la Concorde !

All! ce fut une belle course ! Malgre sa rondouil-
larde corpulence, Jannings a des ailes, il bondit,
escalade les trottoirs, tourne autour des fontaines...
Lueur d'espoir! Essouffle sans doute il s'est

arrete un instant pres de l'Obelisque et voici
l'objectif braque... Helas! au meme moment Jannings met son bras devant son visag et.
an vitesse, gagne la rue Royale. Dix minutes plus tard nous le rejoignons un instant pres de

l'Opera, puis il disparait dans la foule !
A l'Hotel Crillon, aucun voyageur

n'etant inscrit sous le nom de Jannings
qui veut evidemment garder 1'incognito,
un seul parti reste a prendre : monter la
garde pres de Marivaux ou il ne peut
manquer de venir voir le film dans le-
quel il triomphe... deux fois par jour !
Longues lieures de faction au cours

desquelles nous connumes toutes les
emotions, les ioies, les deceptions du
chasseur a l'affut et, enftn, triomplie
supreme : Jannings photographie aux
lieux memes oil nous l'attendions !

Ce fut, a vrai dire une victoire
pour notre compagnon, le «pliotograplie-
au-prompt-declic », une cruelle defaite
pour nous-memes, car Jannings l'insai-
sissable s'evanouit comme un songe
sans qu'il nous soit possible de lui
appliquer l'interview, dont toutes les
questions avaient ete si patiemment
mijotees au cours de cette memorable
journee... Et dans la nuit, nous appre-
nions qu'un certain Mr Klein, arrive le
jeudi 14 mars a Cherbourg, a bord
du Berengaria, de la Cunard Line, ve-
nait de quitter Paris... Pour quelle
destination? Nice, Cannes ou le Caire...
Ainsi Emil Jannings, definitivement

s'etait enfui, peut-etre par terreur des
jounialistes!
Reviendra-t-il ? Yves R. Feuralkc.

Sur ce dernier cliche, il semble que Jan¬
nings ait eu nn instant pitiS de ses

poursuivants .. Et pourtant, sa condes-
cendance n'attenue pas la s£vgrit£ de

son regard !

«Clic!» l'ob¬
jectif opfere
au centifeme
de se co n d e.

mais c'est rati
quand mSme!
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On cetteverra semame

a Paris

poser non pas JulienSorel d'apres Stendhal, .mats Julieu
Sorel d'apres Mosjoukine, et d'etre remarquable quand
meme. Iya mise en scene est interessante, remplie de
grandes qualites photographiques, mais pour moi,
Stendhalien pieux, je trouve que la pensee de l'oeuvre
initiale est assez modifiee et presque traliie. Qu'im-
porte, sans doute, puisque le film plait, a plu, plaira.

•••••••

SUZY SOLDAT

avec Laura La Plante.
Nous avons deja parle de ce film lors de son exclusi¬

vity. II passe actuellement dans les quartiers, et le char-
mant talent de Laura La Plante en meme temps
qu'une action vaudevillesque bien menee lui feront
avoir un accueil estimable.

AMOURS DE MARINS
Avec Lois Moran et George O'Brien.

Realisation de Gl. Blystone.
Depuis A Girl in every Port, on fait beaucoup de films

en Amerique sur les amusements, les moeurs, les defauts
et les vertus des marins au cours de leurs cioisieres.
Amours de Marins nous conte les aventures pittoresques

de trois canonniersde la marine americaine qui ont la
reputation de «cogner ferme». I^es scenes en sont
attrayantes, souvent comiques, et un petit cote senti¬
mental est fort habilemeut mele a l'optimlsme de
l'ensemble.
C'est George O'Brien, colosse, athlete et beau gar^on

qui joue le role principal avec, en plus, un enorme
talent, ce qui ne gate rien. Et Lois Moran est toute grace,
et meme un peu trop ingenue pour une danseuse de souks.
Mais comme c'est done plaisant, et bien monte, et mene
dans un mpuvement sans arret, mouvement vif et
ascendant. Du bon film d'aventures que Une femme
dans chaque port a eu le merite de faire eclore.

•••••••

LA JALOUSIE DU BARBOUILLE
Dans un studio dit « d'avant-garde » passe un cliar-

mant film d'Alberto Cavalcanti, qu'il a realise d'apres
la farce celebre de Moliere.
Respectant la tradition molieresque. gardant a l'ecran

un decor qui rappelle les mises en senile du Franpais,
mais avec plus de vie, plus de relief, plus de modernisme,
plus de fantaisie, enfin, Cavalcanti a compose La Jalousie
du Barbouille avec autant de finesse que de gaiete. De
gentils effets comiques, comme le Barbouille couvant
les oeufs d'ou sort sa nombreuse progeniture, la rentree
a la inaison, les culbutes du Barbouille, sont toutes
ejouies, toutes truculentes et leur charme cordial, franc,
de bonne compagnie ne scandaliserait pas, au contraire,
le bon Molidre qui eut trouve l'adaptation de sa pidce
parfaite autant dans son style que dans son esprit.
Les decors sont tr£s frais, trds amusants, les costumes

de style d'une aimable originality et des interpretes
animes. d'une ardeur. d'une alacrite, d'une souplesse
inegalables, ont incarne a l'ecran des personnages. qui
paraissent surgis d'une representation au xvnc siede.
lis sont le joyeux et trds drole Pasquali, Taffect e

Jean Ayme et la delicieuse Jeanne Helbling qui exprime
a ravir les minauderies d'une precieuse.
Rene Olivet. ^

(De haut en bas). Adolphe Menjou, dans Serenade, est toujours 1'616-
gant sSducteur que nous connaissons. Et comme il est d6cor£!

La Blonde Laura La Plante est pleine d'agr£able fantaisie dans
Suzy Soldat

Mosjoukine et Lil Dagover sont deux excellents artistes et Le
Rouge et le Roir est un trfes bon film.

(A droite). II y a dans Le Vent des images qui sont d'une beauts
intense... Le Vent se rue en rafales, s'engouffre...

Et en verite, Le Vent, apres tant d'autres belles oeuvres
americaines, nous revele l'effort d'intelligence et de
renouvellement des studios californiens. C'est une

preuve de vitality et de force. De l'art, et un art magi-
den, voila ce qu'est Le Vent, film du Suedois Sjostrom,
realise en Amerique, chez ceux qu'on appelle « des
realistes ». L- D. ########

Realisation de Victor Sjostrom.
Interpretation de Lars Hanson et Lilian Gish.

L'admirable film, l'harmonieux poeme de la nature et des choses que
ce Vent realise par Sjostrom ! Une intrigue simple, rude, fait corps avec
le decor rude, simple et le vent souffle en tornade, en bourrasque,
rendant fous les gens, les precipitant dans la ronde des passions.
Du drame de l'atmosphde, Sjostrom fait un drame d'humains. II
nous montre deux epoux, l'un fruste et tendre, l'autre fragile et
sentimentale, qui arrivent a comprendre la force de leur amour
apr£s que le vent, apres avoir failli les separer, les reunit dans leur
commun desir de s'aider, de se soutenir, de se defendre contre lui.
II y a dans Le Vent des images qui sont d'une beaute intense, capti-
vante, magnetique. Le vent se rue en rafales, s'engouffre en
boules de sable, et des effets d'un dramatisme nouveau sont
realises par Sjostrom avec de simples plans d'objets : une lan-
terne qui se balance, une porte qui bat, l'ombre qui s'agran-
dit. L'horreur grandit et atteint un diapason qui gagne le
spectateur. C'est vraiment grandiose et en meme temps d'une
grande valeur cinematographique.
Et a tous ces elements de photogenie : la plaine, les chevaux
fantomes roulant dans l'espace, en un motif d'une mysti¬
que splendeur, le vent corrodant le sable, s'ajoute la valeur
plastique de deux visages : celui de Lilian Gish, petite
figure souffreteuse et gracile et celui de Lars Hanson, gros-
sier, tendre et sensible.
Ces deux acteurs sont des animateurs d'une force excep-
tionnelle et en meme temps ils s'incorporent etroitement
a Taction. Us vivent, sont humains et nous boulever-

SERENADE
Avec Adolphe Menjou et Cathryn Carver.

II parait que ce film preluda a l'idylle des deux
partenaires et que c'est a Tissue de la realisation
que leurs fian^ailles furent decidees.
En tout cas, jamais Menjou ne fut aussi tendre,
aussi sentimental que dans ce role du compo¬
siteur marie a une femme charmante et qui est
pres de tromper celle-la pour une de ses
interpretes. Heureusement, l'epouse, fine et
spirituelle, sait ramener a elle Tin fiddle, et,
bientot epris et repentant, le musicien qui a
souffert de jalousie sera heureux aupres de
sa femme legitime.
Desinvolture, nonchalance, elegance du
geste, precision de l'expression, on ne
peut plus maintenant definir le jeu de
Menjou tant il est connu des Parisiens
dont il est l'idole. Le film est tr£s char-
mant, contient demultiples scenes toutes
de charme et de simplicity. #####0

LE ROUGE ET LE NOIR

D'apres Stendhal.
Realisation de Gennaro Righelli.

Interpretation d'lvan Mosjoukine,
Lil Dagover, Jean Dax,

Jose Davert et Agna Petersen.

LE VENT

Ce film, apr£s une brillante exclu¬
sivity au Paramount, et dont la
sortie fut si discutee, a cause
des querelles entre StencLhaliens
et non Stendhaliens, passe sur
les ecrans des quartiers.
Le public parisien y verra
Mosjoukine dans une creation
Ires differente de ses pre-
cedentes mais ou il realise
ce tour de force de com-

■ 388 ■

Jeutemi&ux *mwdemvie...
par

Pola Negri
Princesse Mdivani

LES

E
UXEIDENCES D UNE GRANDE VEDETTE DE L'ECRAN

AUX LECTEURS DE CINEMONDE
Prcfnidrc tragedie d9amour
Le spectre de la tragedie a toujours ete present dans

moii existence. Parfois, il a occupe le premier plan,
comme dans cette triste matinee, il y a vingt ans, ou
111011 pere, un grand patriote, mourutpour la liberte de
la Pologne.

Les succes de ma carriere ont toujours ete acquis an
prix des larmes, des souffrances du coeur. Et je crois
que c'est pour cette raison que je suis devenue artiste,
tous les elements de mon existence s'etant fondus, pour
ainsi dire, en une entite. Je m'en rends compte dfautant
plus que certains de mes roles n'ont fait que traduire
des incidents reels ou des emotions eprouvees dans mon
existence.

Ce fut la tragedie de la mort de mon pyre, suivie de la
confiscation de ses biens, .nous laissant, ma mere et moi,
sans ressources, qui fut la cause reelle de mon entree
dans une academie dramatique et dans un ballet, e'est-
a-dire dans Tart dont je suis passionnement eprise.
J'aurais fait peut-etre une grande premiere danseuse

si la destinee n'en eut decide autrement. Les medecins
declarerent a ma m^re que mon cceur etait faible et me
defendirent de continuer a danser. Je faillis en moufir
de chagrin ; j'etais tellement resolue a reussir dans cette
voie!

J'ai failli elre danseuse

Toutefois, je m'appliquai avec un z£le accru aux
etudes dramatiques. Et, encore une fois, mes esperauces
furent deques. J'etais dans ma seconde annee au Theatre
Imperial de Varsovie; a cette epoque, et bien qu'encore
tres jeune, j'avais acquis une certaine reputation,
grace a un travail soutenu et sans doute, des disposi¬
tions instinctives.

J'etais heureuse et amoureuse. C'etait ma premiere
vraie affaire de cceiur, car je ne puis compter comme
telle la sorte d'ivresse enfantine que j'avals eprouvee
pour un pretre; ce n'etait pas serieux, bien que
pourtant assez reel pour moi.
Mais, cette fois, j'aimais reellement. II etait artiste

peintre, Polonais, jeune, beau et avec du talent. II vint
me voir un soir au theatre pour me demander la per¬
mission de faire mon portrait.
J'en fus tr&s flattee et je consentis. J'avais senti que

je l'aimais, a premiere vue; aussi, le portrait mit-il
tres longtemps a se faire. Les seances de pose etaient
tout simplement delicieuses!
Bien avant que le portrait fut terinine, il ne m'inte-

ressait plus. Je ne pensais qu'au peintre. Nous nous
fian^anies et nous comptions les jours qui nous eloignaient
encore de notre mariage, lorsque la tragedie apparut
sur la sc£ne.
Une maladie latente prit un cours incroyablement

precipite ; mon pauvre fiance fut terrasse par la phtisie.
Je quittai mon emploi au theatre pour rester pr^s de lui
et le soigner. Ma carriere, mes projets ambitieux, tout
cela n'etait plus rien pom: moi. L'homme que j'aimais
avait besoin de moi et j'allais vers lui.
Je ne voulais pas croire ce que disaient les medecins ;

ils assuraient qu'il n'y avait pas d'espoir, mais je pensais
que mon amour saurait changer la destinee.
Quelles idees vaines, mais douces a mon ccem! II

mourut litteralement dans mes bras. On m'avait pre-
venue que sa fin etait proche, mais je ne voulais quand
meme pas le croire. II etait le seul homme que j'eusse
reellement aime, le seul etre au monde, en dehors de
mon p^re et de ma mere, pour qui j'eus une profonde
affection. x

L'ame brisee, je dus m'eloigner du lit de mort. Mon
roman si gai, si parfume et vibrant etait acheve.
J'etais inconsolable. Le chagrin m'ecrasait; j'avais une
douleur lancinante au cceur, mon cerveau etait en
delire et me faisait mal, tant mon angoisse mentale etait
profonde.

" Soyez brave, Pola, me disait-on; vous avez votre
art et une carriere!
Mon Art, ma Carriere ! Comment pouvait-on me parler

de ces choses quand mon bien aime etaitparti ? Cela me
semblait comme un sacrilege. Mon art n'etait plus rien,
ma carriere, un reve. Te ne voulais pas etre consolee...
Finalement, comme il fallait s'v attendre, je me

rendis malade. Et, avec la maladie, vint la conviction
que si je ne reprenais pas le dessus, je suivrais mon fiance
Inns la tombe.

Souffranee, sainle volupte

Oui, il y avait mon art. Mes conseillers avaient raison.
Avec une sorte de frenesie, de passion delirante qui
atteignait presque a l'hvsterie, je me mis au travail,
clans un desir intense et sauvage d'oublier, pour me
forcer a penser a autre chose que mon chagrin.

Je sentis alors que jamais l'amour ne reviendrait
dans mon coeur. Mais le temps guerit le chagrin; au
cours des annees la souffrance disparut et il ne sub-
slsta qu'un tendre et beau souvenir...

Je pense souvent combien il est etrange que cette
tragedie ait ete en quelque sorte le point de depart de
mon succes. Mon zele nouveau, dans mon travail, eut
bientot sa recompense. Je m'etais dit, au moment ou
j'etais sur le point de me courber sous la destinee : « Pola
Negri, ta vie est dans ton art et tu n'as point de temps
a perdre en vains regrets... » Et c'est ainsi que je me lis
un nom au theatre.

Comme ma reputation grandissait, je ne manquai pas
d'admirateurs. Des hommes de tous les rangs me deman-
derent ma main, mais le souvenir de mon premier amour
vivait encore en moi et j'ecartai toutes les offres de
mariage.
Le moment approchait, toutefois, oil je devais k

nouveau tomber amoureuse. Je parlerai plus loin de mon
mariage, car ce fut un incident dans ma vie que je ne
suis pas sur le point d'oublier; le souvenir n'en est
pas agreable.
Revenons a mon art. Je faisais des progress constants

clans ma profession et lorsque, pour la premiere fois, a
Berlin, je rencontrai Charlie Chaplin, je songeai serieu-
sement a deserter le theatre pour le film, qui offre plus
de possibilites.

Rencontre avec Chaplin

Charlie Chaplin est un homme channant. Je me
souviens de notre rencontre, a Berlin, dans un restaurant,
il y a quelques annees. Ayant appris que j'avais suivi
les cours de l'Ecole du Ballet Imperial de Petrograd,
il voulut danser avec moi. Nous dansames ensemble
une danse burlesque russe qui rejouit toutes les personnes
presentes.
Charlie aurait ete grand danseur s'il n'etait devenu

un comedien. Je pense souvent a lui et a Rudolph Valen¬
tino, maintenant decede, que je rencontrai peu apr£s
mon arrivee en Amerique... Je serai franche : j'ai beau-
coup pleure quand Rudolph est mort...
J'etais aussi souvent en compagnie de Charlie que de

Rudolph et, comme vous le savez, on m'a souvent
donne comme future epouse de Tun ou de l'autre Je
reviendrai sur ce point, a mesure que je decrirai
ma vie.

Ma vie merveilleuse ! Le roman merveilleux de ma vie !
J'ai choisi ce titre exquis pour raconter mon histoire.
Car ma vie a reellement ete merveilleuse, comme vous
en conviendrez quand vous aurez tout lu. Elle a meme
ete si merveilleuse que je me demande parfois s'il est
possible que j'aie pu avoir tant d'aventures.
II etait ecrit sans doute clans le livre du Destin que je

parviendrais a la gloire comme actrice. Je suis con-
vaincue que lorsque ma mere envova a l'ecole sa petite
fille si studieuse, elle etait loin de se douter qu'un jour
je fer.;is du theatre. Je ne m'en doutais guere non plus,
quand mon esprit ne s'occupait que de livres, de poesie,
(le musique et de danse.

La passion de la po£sie
A dix ans, je savais jouer du piano et j'avais des notions

de six langues, mais je n'etais pas une enfant prodige.
L'acquisition des langues m'etait venue tres facilement.
J'avais beaucoup de gout pour la poesie, ce qui m'incita
d'abord a apprendre l'italien. J'avais lu en traduction
quelques poemes d'une po^tesse italienne, Ada Negri, et
je voulais apprendre l'italien a fin de pouvoir lire ses
pochnes dans leur langue originellc. Je n'avais pas
besoin de savoir cette langue pour un autre but que
de lire cette poesie.
Je ne saurais dire si la poesie influenza mon existence.

Dans tous les cas, maintenant, je me sens grisee de la
}K>ysie de la vie. Je suis heureuse de vivre et regrette le
jour qui s'ach£ve. Je veux vivre dans le charme des jours !
Poursuivons. Aprds avoir lu les poesies de cette dame

italienne, je la venerais du fond de l'ame. Elle etait
devenue mon idole.

Comment fai pris mon nom

Pola Negri n'est pas mon nom. Le prenom Pola est
une abreviation d'un autre plus long et difficile a pro-
noncer. Le nom Negri, je l'ai vole, si vous voulez,
a Mme Ada Negri.
II y a quelque chose d'euphonique et de poetique,

de doux et de sussurant dans ce nom ; mais Pola Negri,
c'est different. II y a un peu plus de la touche brutale
des realites de la vie dans mon nom d'ecran.
Cependant, en faisant choix de ce pseudonyme,

j'etais loin de me douter que ma vie serait en harmonie
avec le nom adopte. Je vous ai deja parle des chagrins
qui sont parfois entres dans ma vie. Laissez-moi vous
parler maintenant de mes enthousiasmes de jeunesse.
J'ai laisse courir la plume et mis la charrette avant les
boeufs.
J'etais encore a l'ecole et j'avais peut-etre quatorze

ans, a cette epoque, lorsque je com;us un plan de roman.
Et le beau titre que la petite Pola innocente avait choisi
pour son roman etait plein cle myst^re : « Amour et
Passion! » Ainsi, j'avais deja une sorte d'intuition
instinctive!
Je me souvins de ce roman, quelques annees plus

tard, quand je travaillais au Theatre Imperial cle Var¬
sovie, et l'idee me vint que je pourrais peut-etre jouer
1'histoire dans un film.
A cette epoque, les films en Pologne etaient des choses

vraiment droles. On n'en avait encore jamais projete
de plus de deux bandes et ils etaient pour la plupart
grotesques. C'etait caracteristique de ma part que je
voulusse essayer de faire le premier film de cinq bandes
que Ton eut vu en Pologne.
On ne connaissait guere alors la technique de la pro¬

duction et Ton n'avait pas les moyens d'obtenir des
effets artistiques. On savait faire les scenes d'interieur,
mais pour les paysages des scenes exterieures de la grande
tragedie (VAmour et Passion, c'etait presque impossible

Mon premier film

Prise cle desespoir, je pressentis le proprietaire d'un
cabaret avec jardin, pour lui demander la permission
d'installer quelque chose clans son etablissement. II
ne consentit que dif ficilement; il exigea que sa famille
et lui figurassent au premier plan des scenes. II avait
sans doute la secrete ambition de devenir une etoile
de film. Un de ses fils louchait. Chaque fois que je le
voyais, j'avais envie de crier. Je voulais changer le titre
du film et lui donner celui du « Mauvais (Eil ».

Et ce qui est assez etrange le film fut un succes. Je
me demande ou peut se trouver maintenant la seule
^nreuve positive qui en fut tiree. J'aimerais le revoir
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en projection, — cela me ferait rire, sans doute!
J'etais deja possedee de 1'ambition de devenir une

actrice de film. Mais ce n'est qu'en 1917, quand je me
rendis en Allemagne pour jouer dans le film Sumurum,
que dirigeait Max Reinhardt, eet homme inerveilleux.
ce n'est qu'alors que la premiere reelle occasion de
paraitre dans les films me fut offerte.
Aprds mon succes dans Sumurum, je fus litteralement

submergee de propositions pour paraitre dans des films.
Des sommes immenses, plus que je 11'avais jamais gagne,
m'etaient offertes pour me tenter et me faire quitter le
theatre pour l'ecran.
Je decidai de faire le saut et je ne l'ai jamais regrette.

Ma sante etait encore chancelante a cette epoque, mais
le feu de l'ambition qui couvait dans mon atne avait
brusquement eclate apr£s la mort de mon fiance artiste.
II me reste en memoire, au sujet de mon sejour en Alle¬

magne, le fihn Sumurum qui me donna la chance de
paraitre dans Du Barry et la Revolution, be film Du
Barry etablit ma reputation comme vedette du film.
J'avais la tete tournee des salaires que l'on m'offrait

apres mon triomphe dans Sumurum. Mais ces sommes,
importantes pour cette epoque et qui me paraissaient
des fortunes, n'etaient rien, comparees aux salaires que
les etoiles celebres gagnent aujourd'hui.
J'entrai au service d'une des plus grandes organisations

de production de films en Allemagne, la U. F. A. II n'y
avait pas longtemps que j'etais embarquee dans ma
carriere de film que les tambours de guerre retentirent
a mes oreilles.
Comme j'avais vecu durant la revolution polonaise

de 1905, je savais ce que signifierait une revolution en

Allemagne. bes nouvelles de l'activite des Bolchevistes
etaient mena^antes et faisaient naitre des sentiments
meles. Je voulais etre au centre des evenements, mais
j'avais aussi une peur terrible.

La roue r^iiofiifionuofre

J'appris un jour que de grandes foules se reunissaient
dans le Tiergarten et que la situation etait grave. J'ap-
pelai ma femme de chambre et toutes deux, a pied, nous
allames voir la grande manifestation qui se deroulait
devant le Palais de l'Empereiu.
ba place etait noire de monde, en cet apres-midi de

novembre, et c'est avec grande difficulty que je parvins
a me faufiler en avant de 1'entree du Palais pour entendre
Karl biebknecht, le fameux orateur communiste, haran-
guer la foule du haut d'un balcon.
C'est alors qu'il m'arriva une aventure amusante,

dont je ne compris pourtant pas le cote drole sur 1'ins¬
tant. Ma femme de chambre insistait pour qu'on rentrat,
car elle craignait des troubles, mais j'etais tellement
fascinee par la tension dramatique que je ne l'entendais
pas.
Toute la scene me semblait etre comme un spectacle

de cinema sur une grande echelle plutot qu'un episode
frappant de la vie. Cette grande masse d'hommes fre-
missait sous la parole de Liebknecht et je sentais sa
puissance brutale. « Que va faire cette foule si elle est
lachee sur la ville? », pensai-je.
Je n'eus pas a attendre longtemps la reponse.

Les traits haves des figures rongees de desespoir du
peuple a moitie abruti par la faim me firent coinprendre
combien j'avais ete folle de m'aventurer dans son sein.
Alors, j'entendis le sinistre craquement d'une mi¬

trailleuse. Quelques officiers qui s'etaient caches dans
le Palais commen^aient a tirer sur la foule d'une des
fenetres. II v eut des cris de terreur et de rage et, en un
instant, tous s'enfuirent pour trouver un abri. Je fus
presque renversee comme la foule m'entrainait le long
de l'allee Sous les Tilleuls pour echapper aux balles...
Arrivee au coin de la Friedrichstrasse, je ressentis

un choc violent a l'epaule; une vive douleur me fit
crier : «Je suis tuee! ». Je tombai sur le trottoir, evanouie,
comme morte.
Heureusement pour moi que 111a femme de chambre

etait la; sans elle, j'aurais ete pietinee a mort, car la
fusillade etait devenue generate et la foule etait prise de
panique.
Quand je repris mes sens, j'etais etendue dans le hall

d'un hotel; un medecin se pencliait sur moi. « Ce n'est
rien, me dit-il; je ne trouve pas trace de balle. » En fait,
je 11'avais re<;u qu'un violent coup de canne. Mes nerfs
et mon imagination avaient fait le reste.

(A sitivrc .
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BACH AGHA SI BEN GANA
providence des cineastes fran^ais

Par Andre SARROUY, le . correspondant de " Cinemonde " en Algerie

L
k magnifique palais du Bach Aglia
Ben Gana, a Biskra, etait en fete.
M. Pierre Bordes, gouverneur gene¬
ral de l'Algerie, etait ce jour-la
l'hote de ce grand serviteur de
la France

auquel il venait de re
mettreofficielleinent le
diplome de Clieflcli el
Arab, titre evocateur
de tout un passe
glorieux.
ha poudre «parlait».

De tous cotes de sec 1 es
detonations retentis-
saient. Les femmes,
mysterieusement dis-
simulees, langaient
d 'innombrabl es et

joyeux « youyo s »,
tandis que les belles
Ouleds-Xails aux longs
veux de gazelle, dan-
saient lascivement au
sou de la raita nasil-
larde et dutambouriu
nostalgique, faisant
onduler comme unser

pent leur corps jeune
et souple.
Dans un salon silen

cieux oil les etoffes dt
soie les plus etrange^
et les plus 'chatoyantes
se refletaient delicate
ment dans les vieux
miroirs des ancetres,
le Bach Agha nous re-

9ut avec la courtoisie
babituelle des Orien-
taux.

Le the a la menthe,
le cafe, les fines patis¬
series dont la femme
arabe semble garder
jalousement le secret,
circulaient et, majes-
tueux dans son grand
burnous, Si Ben Gana
surveillait attentive-
ment le service.
On ne parlait pres

que pas. Cette lumieri
si douce que nous en

voyaient les bistres di
cristal, ces parfumsen -no;.,
ivrants ou dominaient le jasmin et le muse et
ces tapis epais, tout cela nous invitait a la
plus delicieuse des reveries.
A voix basse, je posai une question au Bach

Agha :
— Vous aimez le cinema, parait-il...
Son regard s'illumina. Et quand je lui appris

que je connaissais son empressement pour les
cinegraphistes dont il est veritablement la
providence, il me dit :

— Les metteurs en scene franqais mais
pas les etrangers ! Et dites-leur bien, a vos amis,
que je serai toujours a leur disposition pour
leur donner des renseignements on leur fournir
du materiel.

Ob! je sais, Bacli Agha; Jean Renoir
et M. J ager-Schmidt m'ont...

— Vous les connaissez?
Mais il se garda bien de me dire combien il

les avait aides dans les prises de vues du Bled
(Le film du Centenaire)...

— Que pensez-vous du film dit « oriental » ?
lui demandais-je ensuite.

— II renferme generalement de uombreuses
erreurs de moeurs, de
costumes, de gestes.
Je me plais pourtant
a reconnaitre que ces
inexactitudes se ren-

contrent surtout dans
les productions aitie-
caines ou allemandes:
les realisateurs fran-
cais sont «plus pres
de la verite ». Tenez
par exemple, L'Allan-
tide m'a entbousiasnie
non pas seulement par-
ce que le film tradui-
sait parfaitement le ro-
inan de Pierre Benoit
mais aussi parce qu'il
eontenait des tableaux
du Sud vraiment tv-

piques : J acques Fev-
der merite notre admi¬
ration.

— Comment sup-
primer les fautes dans
les bandes de ce genre ?

— II faudrait que le
metteur en scene qui
a 1'intentiou de faire
un film < oriental »

se documente non pas
sur place, au moment
de tounier, mais avant
d'entreprendre le de-
coupage du scenario.
II trouverait ici des
amis sinceres qui ne
demanderaient pas
inieux que de le con-
seiller.

— Le cinema peut-il
interesser les Saba-
riens ?

— J 'en suis persua -

:le. Tenez, j'ai achete
il y a quelque temps
in appareil de projec
ion et je me refuse il
vous decrire la joie de
mes invites quand je

t leur offre un film.
— Je crois qu'il serait iuteressavt d'employer

le cinema pour instruire les populations du Sud
et leur inculquer les principes de la civilisation
/ran(aise. On cree des ecoles, c'est tres bien.
Mais pourquoi ne pas organiser des sortes de
« cours d'adultes » cinematograph iques oft
/'image remplacerait la parolei L'indigene qui
voue un veritable culte a la « lantenie des freres
Lumiere >> serait un spectateur assidu et nul
doute qu'il ne tirerait profit de cette initiation
visuelle. II apprendrait ainsi a soigner ses
animaux, a moderniser ses methodes de travail,
etc.

— Enfin vous voyez a quel point pareille
initiative serait interessante !
Mais tout le monde se leva : il fallait partir.
... Dehors le zephyr agitait legerement les

grands dattiers echeveles et le soleil, has a
rborizon, incendiait 1'immensite des sables
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LE JOYAY DES5) r>-

LYON

VIENNE

Un des beaux monuments de Lyon porte
ce bas- relief symbolisant la Sadne.

Sur une nouvelle formule ce

documentaire k la fois amu-

sant et instructif fait revi-
vre toute l'histoire d'une
des plus belles regions

de France. C.EST un documentaire. II nous montre la vallee du Rhone, et en jiar-
ticulier Lyon et ses monuments. Mais une region ne vaut pas seule¬
ment par la beaute de ses paysages. Certains coins de France, encore
ignores — s'il en reste, avec la faveur dont jouit depuis quelques
annees le tourisme, et alors que dans la plus lointaine et deserte
province on peut decouvrir une luxueuse « hostellerie » — sont peut-

etre aussi seduisants que des sites celebres, mais il leur manque une histoire. Or,
Lyon et son fleuve n'en sont pas pauvres. Lugdunum, e'etait son nom sous les
Latins, fonde par l'empereur Lucius Munatius Ploncus (qui n'a d'ailleurs laisse que
cette fondation pour que son nom marque un peu dans l'histoire et qui, sans elle,
serait le plus ignore des Cesars), etait la premiere veritable capitale des Gaules
romaines. Et toute l'histoire du Rhone, au cours des si£cles defile sur l'ecran.

Le film est agreablement presente sur un scenario tres simple, dont le sujet
prend naissance dans une discussion qu'ont, en chemin de fer, des commis-voyageurs

lyonnais et marseillais. Pour les departager vient 1'evocation des faits his-
toriques qui illustrerent la region qu'ils traversent. A Lyon, c'est l'exe-
cution de Cinq-Mars et de Thon sur la place des Terreaux, le defile des
grands homines que vit naitre la ville et les canuis, et l'industrie de la
soie, enfin la jolie scene de Benjamin Constant chez Mme Recamier.

Puis ce sont les villages du Rhone, qui ont eux aussi leur histoire: Bene-
vent, ou eut lieu la rencontre du braeonnier Milon et de Francois Ier; Roche-
taillee et le chansonnier Pierre Dupont; Poleymieux ou le grand Ampere
passa son enfance...
Quand on arrive au bout du beau voyage les deux commis-voyageurs sont

d'accord et resument leur discussion dans leur commune admiration.
Ce film, qui est d'un grand interet documentaire, est attrayant

aussi par tous les episodes liistoriques qu'il relate. II interesse et
instruit plus agreablement qu'ime severe geographie et une triste
histoire de France.

II a ete presente, dernierement, a l'Empire, sous la haute presi-
dence de M. Marraud, ministre de 1'Instruction publique, et a obtenu
uli franc succes.

J. H.

Depuis les Empereurs romains jusqu'aux bons admi-
nistr6s de M. Herriot, le Rhone ressuscite les

figures et les scenes de la vie lyonnaise.

-
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l aktii k latin !... C'est la un nom evocateur et qui, lors-
qu'on le prononce, fait lever tout un horizon d'etudes, des
sciences, de beaute creatrice en puissance, mais avec
je ne sais quel eclat de gaite, de jeunesse qui n'appartient
qu'a ce quartier latin !
Quartier latin !... Souvent les etrangers en vacanccs

et en displacement de tous genres, n'ont voulu voir ce quartier qu'en travesti.
que parrni les sentiments de noee qu'ils portaient en eux et sont repartis,
chez eux en clamant : « L,e Quartier latin n'est qu'un centre de debauche ! »...
lis n'ont vu ni les fronts studieux qui s'attardent a la bibliothdque Sainte-

Genevieve, ni entendu les voix secretes qui animent cetle jeunesse a l'appa-
rence turbulente. El ces etrangers, qui se fient a l'apparence. qui ne retiennent
que le tapage et n'accordeut creauce qu'aux sentiments qui les agitent etix-
mfmes, sont uu peu dans l'esprit de eet Anglais, qui au debarque sur notre
terre, voyant mie fenrme rousse, s'empressait de noter sur ses tablettes de
voyage : « En France, toutes les femmes sont rousses ! ».
C'est pourquoi. il faut bien l'avouer, nous avons ete cjuelque peu emus

quand nous avons appris qu'une firme cinemalographique allait trausposer
a l'ecran ce Quartier latin.
J'ai eu le bonheur de suivre cette production a inesure qu'elle se reali

sail, et je suis reconnaissant a la Soiar pour l'oeuvre qu'elle a entreprise.
Non seulement ce film sera la meilleure defense contre ceux qui se

plaisent a distinguer le vrai sens dece quartier, mais il s'avere comme
un plaidoyer ardent, genereux en faveur de ce centre de l'esprit.

C'est que Augusto Genina, le metleur en scene, est un realisateur
qui ne se satisfait jamais du mobile visage des apparences, ces Protees
multiformes, mais les pdndt re en leur essence et arrive ainsi a la veri¬
table signification de l'ame qui les meut.
Jel'ai vu tourner, regler chaque detail, se documentor, approfondir le

scenario de Maurice Dekobra, ce lettre dont l'epiderme a le prurit
du eosmopolitisme : en un mot s'assintiler nos fagons d'etre et de
penser, vivre sous la prunelle fixe des sunlights, observer par le regard
incisif de la camera les divers elements qui composent le Quartier
latin. II en a saisi l'imponderablc, la substance essentiellc. la pneuma.
Quant a l'interprdte qui personnifie ce quartier, c'est Carmen

Boui; il faut avoir vu son visage se crisper sous l'angoisse ; son
regard s'agrandir jusqu'a n'etre plus qu'rme flamme battue par les
vents hostiles, pour comprendre jusqu'a quel point elle est capable
de se donner a un role. Je l'ai vue dans la nuit lumineuse des
sunlights, dans la gare de Lyon soudain peuplee d'une vie fantasti
que. panni le tumulte des trains, demeures d'infini; je l'ai vue courir
sur les voies a la recherche d'un amour infidele, el soudain figee
sous les yeux immenses d'ime locomotive, ce dragon moderne...Et
je me suis dit que nul ne pourrait demeurer insensible aux sou-
bresauls de cette vie multipliee que, implacable comme le destin,
l'appareil de prises de vues enregistrait. Aux cotes de cette grande
artiste, nous verrons Ivan Petrovitch. hieratique, et la fremissante
Gina Mauds qui joue avec nos nerfs sans jamais les demonter
comme une demoiselle des telephones avec la multitude de ses
fiches d'appel. Ce tableau d'ensemble nous permet d'afiirmer
que Quartier latin, que l'on presente cette semaine, sera un
tres grand film, d'esprit essentiellemenl frangais; et, qui
montrera que le vrai destin de ce quartier privilegie est
d'eclairer le monde comme un phare et de creer eternel-
ltment, en les renouvclant de generation en generation, la

beaute, la lumidre, l'ideal...

" Carmen Boni au visage
crispd sous l'angoisse,
au regard agrandi pour
n'etre plus qu'une flamme
battue par les vents hos¬
tiles. " C'est une admi¬

rable artiste !

Pierre HEI'Zi:.



Heinrich George dans le rdle du clown
dans Rutschbahn (Montagnes rasses).

A droite : Pendant une r6p£tition qui a lieu au

Wintergarten. le lameux music-hall berlinois.
II fut, d'ailleurs, utilise pour plusieurs

scenes de Rutschbahn

Ci-dessous : Fee Malten, la
principale interprfete

*vf,~ du film de Ri-
chard Eich-

>V, berg.

BERLIN

Lk froid terrible qui a si durementeprouve toute la vie economique alle-
mande a eu sa repercussion dans les
milieux cinematographiques. A Breslau,
uii accident survenu aux cables, par
suite du froid, priva derailment toute

la ville de lumiere, les cinemas durent
naturellement fenner leurs portes. A Berlin,
tous les cinemas, a l'exception de quelques
salles de toute premiere categorie, cnt pu
constater une serieuse diminution de leurs
recettes. Bref, les choses ont ete si loin que les
grandes organisations de 1'Industrie du film
ont sollicite une reduction des impots : il est
d'ailleurs peu probable que eelle-ci soit
accordee.

Cette temperature a egalement retarde la
premiere d'un film commence il y a plus d'un
an et demi et dont on a deja beaucoup parle :
c'est « Mademoiselle Else », avec Elisabeth
Bergner dans le role principal, mis en sc£ne
par le docteur Paul Czinners. Iye scenario a

ete etabli d'apr£s le romaii celebre du docteur
Schnitzler. Nous esperons que, cette fois, le
succes du film ne sera pas en contradiction
avec le prix qu'il a coute, dont le montant
est considerable.

Prochainement, Gennaro Righelli va com-
mencer un nouveau film avec Claire Rom-
mer, dont Taction se deroule dans les milieux
du music-hall.

Ea Hegewald-Film va, de son cote, faire
commencer par I.-E. Fleck un nouveau film
avec Petrovich en vedette, dans lequel Mary
Kid aura un role principal.
Ee grand succds que rencontrent les films

russes en Allemagne a amene les Russes
a penser qu'il faut developper la collabo¬
ration russo-allemande. Dans ce but, on se
propose de construire un studio a Berlin.
Ees metteurs en scene discutent actuelle-

ment passionement pour savoir si leur syndicat
doit entrer ou nou dans une des grandes
federations corporatives. Ees metteurs en
sc£ne declarent que dans les conditions
actuelles de travail, ils ne peuvent pas agir
assez librement pom' realiser leurs idees.
Bien entendu la question de leurs interets
pecuniers est aussi a l'ordre du jour.
Ee president du syndicat
des regisseurs est actuelle-
ment Eupu-Pick.

Paul Falkexberg.

RUTSCHBAHN
Apres le succes de <' Song <>

avec Anna May Wong,
' Rutschbahn » est le second
film de Richard Eichberg
pour la British Internatio¬
nal Pict. Production. C'est
un film extremement pu¬
blic retragant l'histoire

Tun clown, sous une
forme nouvelle

et attrayan-
te. Ecs

terpretes principaux sont Fee Malten, Heinridi
George et Fred Eouis Eerch. C'est Heinrich
Gartner, Tun des meilleurs operateurs alle-
mands, qui a assure la photographie du
film. P. F.

LE POETE W. HASENCLEVER
ACTKl'R ni:CRAN

... E^s projecteurs jettent sur les decors
des ombres fantastiques, des figurants haras¬
ses sont assis <;k et la, des marteaux frap-
pent, les. lampes font entendre leur ronron
monotone, chaises, lits, poeles," vases, mille
objets divers encombrent le plateau... partout
regne une activite fievreuse; quelque ixirt,
une voix lance un ordre.
Entre les portants, panni les cables elec-

triques erre Walter Hasenclever, avide de voir
et d'apprendre.

'<( A mon avis, dit-il, quiconque veut travailler
pour le cinema doit venir au studio et etudier
la technique du metier. Sans instruction pra¬
tique, rien de positif ne peut etre fait.

— Avez-vous deja ecrit un scenario?
— II y a onze ans un film a ete con^u par

inoi sous fonne d'un livre : La Peste. Mais
les cineastes ne s'y sont pas interesses et
jusqu'a ce jour, il n'a pas ete tourne ».
Walter Hasenclever qui habite Paris et

n'est que pour quelques jours a Berlin, y a
trouve I'occasion d'y figurer comme acteur
dans un film sous la direction de C. I. David
dans un role de caractere interessant.
— Comment avez-vous ete amene a devenir

acteur?
— Ee jeu de l'acteur d'ecran m'interesse

viveinent. Ea concentration des impressions
dans l'espace d'une seconde, 1'impossibility
de se reprendre, la necessite d'exterioriser
instantanement les sentiments de l'ame, cela
est passionnant! Je crois que Ton en arrivera
de plus en plus a utiliser devant l'objectif
des types pris dans ia vie courante, plutot
que des acteurs professionnels. Ee cinema
exige des visages, des visages que la vie a
marques, et c'est ainsi qu'on fera plus volon-
tiers jouer le role d'un medecin par un mede-
cin que par un comedien.
On appelle sur le plateau M. Hasenclever et

je prends conge de lui.
Au revoir, M. Hasenclever... au revoir...

sur l'ecran ! H. R.

LECINEMA ALLEMAND
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Camilla Horn porte avec grace et
dignity le costume historique. mais
on peut juger ici qu'elle sait aussi

s'liabiller pour la ville.

JfrnidMiflorij/m
lorsqu'elle crut etre assez prete pour paraitre sur une
scene, elle s'en fut trouver un grand impresario de music-
hall, qui l'engagea : elle connut tout de suite le succes.
Puis elle fit de la figuration aux studios de la IT. F. A.
Murnau allait justement commencer d'y touraer Faust,
ct voyant Camilla, ildecida de lui faire jouer le role de
Marguerite, taut son physique lui sembla parfait. Ivt
c'est aux cotes du grand Jannings qu'elle debuta.
Ainsi. cette heureuse enfant se trouva d'un seul coup

Tantagoniste de l'homme qui etait deja l'idole des iana-
tiques de l'ecran allemand.
Puis, comme il est normal quand l'ecraii europeen

possede une vedette d'un veritable talent, elle quitta
sa patrie pour Hollywood. M. Joseph M. Schenck fut
l'auteur de ce rapt, commis au profit des Artistes Asso-
cie?.
Et' elle yieiit de terminer la-bas un 'grand film:

Tempest. Camilla, aprtTs avoir tourne aux cotes de Jan¬
nings, ne pouvait faire mieux que de trouver pour ses
debuts amerieains, un acteur d'une reputation egale a
celle de son ancien parteuaire. Celui-ci fut John Barry-
more. Elle joua done le role femiiiin principal de Tem¬

pest, une histoire de soldats revoltes pendant la revo"
lution russe.

Ma in tenant, elle est classee parmi les grandes stars
amerieaines. Elle vient de quitter les Artistes Associes
pour le M. G. M. Dans quelques semaiiies elle va partir
jx>ur TAfrique, pour y tourner le grand role d'une adap¬
tation (le Trader Horn, roman qu'ecrivit Alfred Aloysius
Horn a Tage de soixante trois ans. Camilla Horn va done
jouer Trader Horn d'apres Aloysius Horn ! Un - tel film
se doit d'etre pour l'edition, une veritable come d'a-
bondance, avec une telle abondance fie come!
Malgre sa rapide ascension, Camilla Horn est restee

simple, comme lorsqu'elle cousait des pyjamas d'homme.
Bile n'liabite pas a Hollywood meme, mais aux Palisades
del Rev, au bold de la mer, qu'elle adore. Dans sa
maison, plus modeste que celles des autres stars, elle a
apporte ses meubles favoris <TAllemagne.
>Eiis la piece qu'elle prefcre est sa cuisine, ou, nous

dit-on, elle prepare elle-meme des plats savoureux, en
particulier de plantureuses chroucroutes, qui out en
Californie line reputation x^resque egale a celle qui les
cuisine. Julius Haxdford.

CAMIEEA HORN a realise le
reve que tant d'Europeennes
font : elle toume en Ameri-
que. Mais son histoire n'est
pas celle trop commune —

et si rare pourtant dans la
realite — de la petite bou-

quetiere que remarque un soir, par hasarcl,
le grand metteur en scene.
Non, Camilla ne doit rien au sort, mais a

sa propre perseverance. Elle vint a Berlin
le son pays, Francfort-sur-Mein, avec deux
oetites nattes dans le dos, et bi en decidee
i faire son chemin. Vite, elle trouva du
travail : elle cousait adniirablement, et
fabriqua des x^yjamas pour homines que
vendait une petite boutique bien aclialan-
dee. Elle esperait, plus tard, en ouvrir une
elle-meme.
Mais comme elle prenait, sur ses petites

economies d'ouvrEre, des lemons de danse
rythmique, elle s'aper<;ut qu'elle pourrait
peut-etre reussir dans cette voie. Et,

Nous voyons ici une
scfene de Tempest ou

John Barrymore expri-
me son amour k Camilla

Horn.

On peut remarquer en
effet que John Barry-
more, qui incarne dans ce
film un chef audacieux de
soldats insurg6s, avait
6t6 touch6 par le charme
de la jolie cavalifere.
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maquiller, c'est hien
e demaquiller...

c est encore mieux
'

L'eauetle savon sont nocifs a la

delicatesse ilc votre epiderme.
La Crerae 1) 1ALIN E

nettoie mieux et n'irrite

pas. Ne vous cou-
chez jamais sans
avoir au preala-
h 1 e n e 11 o y e
votre visage°
.. a la ..

DIALINE
r a Cr'eme des I edettes
I ja Vedette des Cremes

Frs : 18 Le tube grand modele
Dans toutes les bonnes Maisons, et aux

Laboratoires Dialine, 128. rue Vieille-du-Teraple
Paris-3®

Les Commandements du " SAB "

lie poudre " SAP " te serviras
Pour tes bas quotidiennement.
La semelle en frictionneras
Et le talon abondamment,
Ainsi tes bas conserveras
Sans accrocs indefiniment...
Sur tes robes opereras
Avec le " SAB " pareillement.
Et des taches tu te riras
Grace au " SAH " eternellement.
Enjin, toi-ineme enseigneras
.4 chacun ces Commandements.

Nuits de Princes
Marcel L'Herbier travaille

sans relache a la realisation
de Suits de Princes, au

studio de Billancourt.
Nous avons assiste, cette

semaine, a un diner de Noel,
dans une salle a manger tres
decoree. Suits de Princes
sera pour la Russie ce que
tut Eldorado pour l'Espagne
et continue, apres VArgent.
la veine heureuse du grand
metteur en scene francais.
Sur cette photo, nous som-

mes dans la pension de
famille Mesureur.

Au premier plan, Gina Manfes
(Hdlfene) ; a gauche, Jaque
Catelain (Vassia), et a droite
Nestor Ariani (le prince Fe-
dor): dans le lond, Alice Tissot

et G. Clin.

c e
C En potinant avec nos Lecteurs... ©
© ©

Moreal a Co.mmkmhv. — Nous avons cgare votre ackesse
veuillez 11011s la rappeler pour que nous puissious exccuter
votre commande de cartes postales.
Une admiratrice de Jaque Catelain. — iu Votre acteur

preferc tourne aclucllemcnt sous la direction de Marcel L'Herbier
le principal role du film Nuits tie Princes, c'est vous dire qu'il
a peu de loisir. Si vous lui cerivez, soyez patientc. il vous repon-
dra certainement mais ce ue sera pas tout de suite : 20 Je ne puis
repondrc a votre seconde question parce qu'elle touche la vie
privee d'un artiste: 30 Jaque Catelain doit etre chaque matii
au studio de Billancourt a partir de neuf heures.
Le petit Algerots. — i° Sally O'Neill a tourne dans de

nombrcux films Metro-Goldwyn-Mayer: z° Le meilleur film dc
Lily Damita est certainement celui qu'elle a tourn£ en Amerique.
Rien dirigee elle donnera j'en suis sur une preuve de talent

jusqu'a present nous 11'avons pu encore aprecier; 30 La
ande Passion a ete tournee au stade de Colombcs.
Sherlock. — i° Pierre Blanchar vient de tourner dans Le

('apitaine Fracassc, vousle reverrez dans La Marchc nuptialc\
20 Vous avez raison, Le Pcrroquet vert est loin d'etre un bon
film. Le scenario est interessant. les interpretes consciencieux,
mais la mise en scene n'est pas tr£s heureuse. On sent qu'elle
est I'aeuvre d'un debutant ; 30 Clyde Cook qui parait actuelle-
ment dans divers films est bien le Dudule qui vous amusa il
y a quatre ans dans des films comiques. Vous le reverrez dans
Capiiaine Swing oil il est etonuant d'agilite et de drolerie.
Un lecteur de Cinemonde A. \V., a Muihouse. — T/adressc

de Paul Guetzmaim est la suivante. Studio Famous Players
aHollywood.Californie : cellede Gabriel Gabrio.7,square Leibnitz-
Vive Chari.es Rodgers. — Puisque vous 11'avez pu vous

jirocurer des photos de Charles Rodgers aux Artistes associes.
adressez-vous, soit a la Paramount, 63, avenue des Champs-
Klysees, soit a la First National, 25. rue de Courcelles. J'esp£re
que vous aitrez satisfaction.
Lucien Lemaitre. — Je ne vois pas quel interet peut avoir

pour vous de connaitre la tai.le de Maurice Chevalier. Environ
im77. Mais je ne l'ai pas mesure avec un double decimetre.
Fleur de Paris. — Votre premiere question est assez indis¬

crete. Sacbez qu'une jolie femme, lorsqu'on lui demande son
age, a invariablement 25 ans. L'adresse de Lucien Dalsace est
la suivante : 4, rue Fourcroy.
J'adore Charles Rodgers. — Decidement cet artiste ame-

rieain a de nombreux admiraleurs parmi les lecteurs de Cine¬
monde. Vous vous entendriez a merveille avec mon correspon-
dant.
Vive Charles Rodgers. — Vous pouvez vous procurer la

photo de Charles Rodgers aux adresses quej'ai indiqu£es a ce

dernier. Les films que vous me signalez u'out pas etc editcs en
volumes artistiques. Sans doute ont-ils paru sous fonne d'opus¬
cules bon marche ; 20 Oui Charles Rodgers est un fervent dc
i'automobile. II poss£de une Chrysler, une Buick. une Renault
et une Citroen; 20 La conleur de ses yeux : marrou fonce.
Loltsette At-bert. — Vous pouvez ecrire a Clive Brook

aux studio Famous Players Lasky a Hollywood. Cal,et a Gloria
Swanson a ceux des United Artists a Hollywood, Cal. Us vous
repondront, mais soyez patiente. Merci pour vos encouragements.
Nous aimons lorsque les lecteurs nous font part de 1eurs remarques,
cela nous permet dc leur. donner satisfaction par la suite.
Fidklk lectrice. — i° Mais oui vous pourrez vous procurer

cette reliure, mais attendez encore quelques jours. Vous trou-
verez tous les renseignements dans un prochaiu nume^o de
Cinemonde; 20 Norma Shearer toiurue aux studos M. G. M. en
Californie. Vous u'avez qu'a lui ecrire a cettc adresse. A
bientot.

Allier Paul l'Heuraiet. Pont de Moxtvert Loreze. —

J e signale que vous seriez beureux de correspoudre avec une
lectrice de Cinemonde. Votis allez voir, les candidates seront
nombreuses.

.

Un cinephile. — Vous me demandez ce que devieut Gi¬
llette Maddie. Cette artiste, apr£s avoir ete a Hollywood, est
evenue eu France et semblait avoir abaiidonne le cinema,
lorsqu'elle signa tout dernierement un contrat avec le Film
d'Art pour tourner un role important dans le prochain film
de Julien Duvivier; 20 Rere Guy Grand qui fait du cinema est
celui que vous avez connu a l'Ecoie Polytechnique; 30 Puisque
vous desirez correspondre avec des lectrices dc Cincmond-.,
je revele votre veritable 110m ei votre adresse : M. P. Boutin.
14, boulevard Montmartre. Paris.
M. Auguste Esteves Portugal. — Puisque vous desirez

des livres techniques sur le cinema, ecrivez de la part de Cine¬
monde a M. A. P. Richard, 12, rue Gaillon. a. Paris, qui vous
donnera tous les rem eignemerts que vous desirez. A. P. Richard
en effet, est 11011 seulement un excellent journaliste, c'est aussi
un technicien emerite.

Mli.e Fernanda Le Boette Porto. — Veuillez me donuer
votre adresse, car plusieurs let tres vou^ attendent a nos bureaux*
Le petit reporter vosgien. — J'ai recti vos lettres mais

attendez, soyez patient, il n'v a pas que vous qui nrecrivez
et la place me manque pour donner satisfaction a tous mes
eorrespondat ts. Vous aurez satisfaction dans un prochain
numero: votre lettre adressee a Bebe Morlay a ete transmise
a l'interessee; j'ignore si le neveu du directeur du journal fait
du cinema.

La realisation de Parce que je t'aime se poursuit actuel-lement aux studios Mcnchen, a Epinay.
M. Pierre Ciolan, consul de Roumanie, accom-

pagne de M",e et M. Candians, directeur de journaux
roumains, et de journalistes, a rendu visite aux interpretcs
du film.

On les voit, sur cette photographie, entourant le metteur
en scene, M. Grantham-Haves (au centre ; Nicolas Rimskv,
accoude sur l'appareil de prises de vues ; Diana Hart et
Temarv assises l'une pres de l'autrc;.
La Roumanie, ses dirigeants, ses lettres, ses financiers

aussi s'interessent vivement au cinema. Nous aurons pro-
chainement l'occasion d'entretenir nos lecteurs de la prochaine
collaboration cinematographique franco-roumaine.

Parce que je t'aime
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Peut-on prolonger la jeunesse?
Oui... mais la femme ne doit pas choisir au

hasard ses produits de lieaute ni leur deman-
der des miracles. 11 n'y a pas de miracle, mais
seulement une hygiene rationnelle; et la meil-
leure est celle que preconise un docteur de
l'Universite de Lausanne, Madame N.-G. Payot.

« Que les muscles faciaux, dit-elle, trav'ail-
lent comme les autres muscles, ils conserve-
ront leur jeunesse et leur souplesse. »
Au 12, rue Richepanse, Paris, produits du

docteur N.-G. Payot ct explication de sa
mehode.

Comment s'y prennent les
beautes de I'eeran

pour paraitre parfattes
C€cil ATOJLL/fliVD, expert en maquillage de la ItMetro-Goldwyn-Mayer)

Dorothy Sebastian

Ce que

les limine*
ne dotvent pas faire
Ne pas appliquer le maquillage la ou il sera

trop apparent. Corrigez vos imperfections, ne
les accentuez pas.
N'employez pas une poudre trop claire, car

elle se verra. N'emploj-ez pas de brun sur vos
sourcils, car ils paraitront sales; le noir est
preferable.
Ne chargez pas trop vo; levres, car elles

paraitrout trop grandes.

Ce que *
les blondes
ne doivent pus faire
Ne sortez pas des teintes claires. Des levres

trop vives feront tache sur le visage. N'om-brez pas trop vos yeux et tenez-vous-en au

gris de preference au brun.
N'employez pas de noir sur les cils, du brim

seulement. Cl;e'. la blonde, une teinte trop fon-
cee desliar.11011 se aussitot le visage. Pas tropde poudre. Un leger voile suffit.

Ce que *
les rousses
ne doivent pus faire

N'employez pas de rouge qui lieurte le rougede vos clieveux. Ne manquez pas de passer voscils au mascara. Quand vous sortez, ayez soin
que votre maquillage soit discret, car autre-
ment, vous aurez mi air franchement ordinaire.
Votre visage naturel est preferable a un maquil¬
lage trop accentue Pour les sourcils, emplovezdu brun, preferablement au noir.

garde que la teinte de son compact rouge et de
son rouge pour levres ne contraste trop vio-
lemment avec la teinte rougeatre de sa chevelure,
et la poudre qu'elle emploie doit tendre vers
la teinte Rachel et autres nuances sombres.
Ses cils, naturellement roux, devront etre passes
au mascara, tres legerement. Ne pas. employer
de noir. II en sera de meme pour les sourcils :
pas de noir, mais du brun. Le tour des yeux
sera traite de meme. Pas de lieurt entre le
maquillage et la teinte des cheveux, 1'effet est
desastreux.

La blonde emploiera des poudres rosees, avec
discretion. Le rouge pour les joues et les levres
devra etre d'une teinte tirant sur le rose pale.
I,e.s cils et les sourcils peuvent se foncer, mais
ne rien exagerer, car le maquillage paraitra
aussitot. L'emploi du crayon gris clair autour
des }-eux sera d'uti tres bel effet.

La brune devra se servir de poudres foneees
ou Rachel et le rouge des levres et des joues
pourra etre fonce. Elle pourra s'ombrer les
yeux avec du brun et pourra sans crainte
employer le crayon noir pour les cils. Crayon
dermatographe noir pour les sourcils.
Pour finir, je conseillerai que la femme au vi¬

sage allonge puisse porter les cheveux bouffants
sur les cotes et eviter de se eoiffer en hauteur.
La femme au visage elargi devra au contraire
se eoiffer en hauteur tout en ramenant ses che¬
veux sur les pommettes. Soignez votre peau

Ia-s beautes qui me sont contiees, comme
MUcs Crawford, Page et Sebastian, lie pour-
raient tirer parti de leurs dons naturels si elles
n'aceordaient a leur epiderme les soins les plus
attentifs. I/hygiene est indispensable. Pour se
laver le visage, emplovez de l'eau distillee
tiede et du savon de Marseille.

II ne se passe pas de jour qu'on ne nous ecrive
au sujet de la maniere de se farder convena-
blement. Ces cliarmantes correspondantes
trouveront bon que je leur reponde en bloc,
en les rangeant dans les trois categories repre¬
sentees ici par Joan Crawford (rousse), Dorothy
Sebastian (brune) et Anita Page (blonde).
Ne croyez pas d'abord que je vais vous faire

un eours complet de la beaute feminine. Je
u'indiquerai que la maniere d'emploi des princi-
paux produits qui entrent dans la toilette
journaliere de la femme : poudre, rouge,
creme faeiale, pates et crayons pour les yeux
et les sourcils. Je bannis completement le
cosmedque qui accentue trop les retouches du
visage qui doivent rester legeres.

T,a femme aux clieveux roux doit prendre

Joan Crawford

Anita Page
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LE T R ESO R

DES CHEVEUX

BLONDS

Deux comprimfis " L'Or de Paris "
dissous dans un verre A liqueur de
camomille Lalanne donnent aussitdt
des cheveux d£licieusement blonds.
Bonnes Maisons et LALANNE, 104,

faubourg Saint-Honor^.

LE REWARD DALASKA
presente actuellement sa collection de renards
provenant directement des regions de chasse

Son choix en argentes - blens - croises - rouges - pekans
Manes - gris - beige, elc... est un des plus importants de Paris

et ses prix sonl les plus avantageux

15, rue Fontaine, PARIS (9*) - Trudaine 28-76

MAIGRISSEZ VITE!
Sans drogues - Sans regime - Sans exercices

U11 resultat deja visible le 5" jour. Ecrivez
confidcnticllcinent en citant ce journal ii
M"" Coi rant,i)8,boul. Auguste-Blanqui, Paris,
qui a fait VfEU tl'envoyer gratuitcnicnt
recette merveilleusc facile a suivrc en secret.
Un vrai miracle !

NOS VEDETTES
vienncnt a vous

De superbes Cartes postales
ate prix <fe II franc** les 20

Adresser vos commandes a " CINEMONDE ''

LA PLUS IMPORTA

TIS
15 RUE DU 4 SEPTEMBRE

PARIS

enooi flxanay cL4rAojrdi£&yr\JX
auji derruxade

MAISONS A MARSEILLE,TOULON ,HY£RE5
CANNES. MONTPELLIER /STRASBOURG
LILLE, LE HAVRE , S1 ETIENNE,ETC.

TOUT POUR TOPS
SameJi a paru

■ma

GRAND HEBDOMADAIRE POUR TOUS

Lesplus grands humoristes
Les plus illustres savants
Les plus ct*l&bres Gcrivains

Paul BOURGET. — Henry BORDEAUX.
Henri LAVEDAN. — Claude FARRERE.
Henri DUVERNOIS. — Rene BENJAMIN.
Tristan BERNARD. — Pierre BENOIT.

La plus importante publication
et la meitleur marche

NOUVELLES. — DESSINS HUMORISTIQUES.
ROMANS. — LETTRES. — THEATRE.
MODES. — SCIENCES. — MEDECINE.
T. S. F. — CINEMA. — CUISINE.
VOYAGES. — SPORTS. — POLICE. — Etc.

One Tentative Formidable

8 grandes
— pages — o*25 Format des

qnotidiens

A.FAYARDet C« SDITEURS .PARIS

POUR PAQUES J Un cadeau toujours apprecie est un poste de T.S.F
— - - Seul, le Supradync B. g. P., type d. IE, yobs permettra de recevoir

tontes les Emissions avee purete et selectivity. C'est an poste
ultra - modernr ponrvu de tons les derniers perfectionncments.

Etablissemgkts MERGURE
71, rue I/emercier, PARIS - XVIP
Anclennemvnt : 23, r«e de M*£trogra&

ACENCES:

LILLE, 7, rue des Postes — VICE, M. Desgoulles, 21, rue Verdi
ROCBAIX, M. Vancomerbeke, 69, rue de Chanzy
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KERA
7e/:Marcadet33.52 8.RUE FANNY.CUCHY.SEINE coin.7oo.oou

Victor-Hugo

DE PLUS EN PLUS

Beau meuble verni acajou, 2 teintes, comprenant

Le poste M.A.B.6. Luxe
Les piles et accus;
Le diffuseur;
Les lampes et le cadre

En resume

TOUT ce qui est n^cessaire a son fonctionnement
IMMEDIAT

VENDU au comptant net.

a credit en 15 ver- Jk A "n
sements de. frs. | Gp /
dont le premier a la commande,

le second a la livraison,
et les 13 autres mensuellement.

Le meme fonctionnant
entidrement

sur le courarit du secteur
par i'intermediaire
d'accumulateurs

Au comptant. fr.

A credit, 15 ver-
sements de.. fr.

AUDITIONS, tous les jours de
16 a 19 heures, meme le di-
manchej les mardis, jeudis et
samedis, de 16 a 23 heures.

Trams 39 et 40, Autobus R.
Descendre au rond-point Vic¬
tor-Hugo, puis suivrc le bou¬
levard Victor - Hugo jusqu'au
n" to6, la rue Fanny est a

droite.

Nord-Sud: Porte de Clichy. En-
trer dans Clichy par la porte de
Clichy et rejoindre le rond-point
Victor-Hugo. L'autobus R bis et
le tram 78 passent devant la rue

Fannv.

II voiis snllil de decoupcr
la partie encadree de cette
annonce enapposant votre
signature et de barter le
mode de paiement non
choisi. — I)ans lecas d'a-
chat a credit, joindrca la
commande I e premier
versement : soit 147 fr.
ou 180 fr. par cheque
ou mandat. Oonipte che¬
que postal Paris 780-82

Desireux de beneficier des conditions ci-dessus, je. soussigne, declare commander
un poste complet M. A. B. 6 M.

AU COMPTANT 2.392 fr. ou 1.950fr.
A CREDIT :

a la commande, 1 80 ou 147 fr. et 1 4 versements de 1 80 ou 147 fr.

Norn Profession
Adresse Signature J Agent pour Versailles et la region :

THIERRY, 33, rue de I Orangerie, Versailles
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John Barrymore dans son dernier film " Tempest

REDACTION - ADMINISTRATION :

i3S, Av. des Champs-Elysees, Paris
Telephone : Elysees 72T*7 el 72"9^

Comptc Cheques postaux Paris 1299-1?.
R. C. Seine 233-23j B

Les inamtscrits nou inserts ne sunt pas rentins.

1' A R I F 1) E S A B O N N E M E N T S :
FRANCE

ET COLONIES :

3 niois.

6 mois.

12 fr.

23 fr.

q3 fr.

ETRANGER:

(tarij A reJnit i: 3 mois,
17 fr. 6 mois. 32 fr.

1 an, 62 fr.

(tarijb) : Bolivie, ('bine,
Colombie, Dantzig,

Danemark. Etats-Unis,
Les abonnements partent du 1er et du 3 •

Grande-Bretagne et
Colonies anglaises (saur
Canhda), Irlandc, Islandc,
Italie et colonies, .lapon,
Xorvcge. Perou, Suede,
Suisse : 3 mois, 19 francs:
6 mois, 37 lr.. I an. 72 fr.
jeudi de chaque mois.

LA P I B LI C I T E E S T R E C IE:
CLS, Av. des Champs-Klvsees, Paris (8<--)
et au Bureau de Propaga.nde Cinksiatogra-
piitQUE : 5(3, Rue du Fg Saint-Honore, Paris
Services Artistiquks de "CINEMONDE"

Etudes Publicitaires :

i38, Avenue des Champs-Elysees, Paris (8*

Lc Ccrant : Duret.



RIALTO
. I _

JUJIRO
(®n un® stance)

avec

Ivan Mosjoukine
Charles Vanel

et Nicolas Koline

(Lea routes en orolx)
Film japonaie
mis en scenepar

T&MOSUK&
KINUGASA

Emil JANNINGS
Florence VIDOR

LE CAPITA1NE
FRACASSE

US tTUUSSEMEITS 10IEIT

prAsantentCHANTEUR
DE JAZZ

film parlant Vitapbona

avec

Pierre BLANCHAR
Daniel MENDAILLE

Paula ILLERY
et Marguerite MORENO

LA MARCHE

NUPTIALE

PROCHAINEMENT

s'ouvrlra sur Ics Boulevards
la Salle la plus £l€gante



Ottwrrt* jemam&iiPwh

II® Arrondissement

•MARIVAUX, 15, boulevard des Italiens.
Le patriote.

♦OMNIA-PATHfi, 5, boulevard Montmartre.
Le rouge et le noir. — La course des bolides.

"IMPERIAL, 29, boulevard des Italiens.
Le capitaine Fracasse.

•ELECTRIC-PALACE, 5, boul. des Italiens.
Sirinade.

•CORSO-OPfiRA, 27, boulevard des Italiens.
L'itudiant de Prague. — Une vie de chien.

♦GAUMONT-THEATRE, 7, boul. Poissonnigre.
Le vent. — Embrassez-moi.

♦PAR IS IANA, 27, boulevard Poissonnigre.
Les capes noires. — Billy se marie.

Ill® Arrondissement

♦PALAIS DES FETES, 199, r. Safnt-Martin.
Suzy soldat. — Les espions.

Ma tante de Monaco. — Le rouge et le noir.
♦PALAIS DES ARTS, 325, rue Saint-Martin.

Le vent. — Les pillards de la prairie.
♦KINERAMA, 37, boulevard Saint-Martin.

Les Irois mousquetaires.
MAJESTIC, 31, boulevard du Temple.

La merveilleuse journie.
BERANGER, 49, rue de Bretagne.

Premiers baisers. — L'emprise.

IV® Arrondissement

♦GRAND CINEMA SAINT-PAUL, 38, rue
Saint-Paul.
Le rouge et le noir. — Suzy soldat.

CINEMA DE L'HOTEL DE VILLE, 20, rue
du Temple.
Chicago. — Un mari en vacances.

•CYRANO-JOURNAL, 40, boul. de Sgbastopol.
La chasse t I'hommt.

V® Arrondissement

MONGE, 34, rue Monge.
La bonne poire. — L'argent.

MESANGE, 3, rue d'Arrai.
Lis aventures de Nanette. — A girl in every port.
♦SAINT-MICHEL, 7, place Saint-Michel.

L'argent.
CLUNY, 60, rue des Ecoles.

Louisiane. — Expiation.
URSULINES, 10, rue des Ursulinee.

Solitude. — La jalousie du barbouilU.
CINE-LATIN, 10-12, rue Thouln.

Torgus.

▼I* Arrondissement

•RBG1NA-AUBERT, 155, rue de Rennet.
L'homme qui rit.

•DANTON, 99-101, boulevard Saint-Germain.
L'homme qui rit — Jogtux lapin ipoux.

RASPAIL-PALACE, 90, boulevard Raspail.
La fiancbe de minuit.

VIEUX-COLOMBIER, 21, rue du Vieux-Co-
lombier.

Les deux timides. — Voyage (i Liberia.

VIIe Arrondissement

♦CINE-MAGIC-PALACE, 28, avenue de la
Motte-Picquet.

L'argent.
•LE GRAND CINfiMA, 55-59, avenue Bosquet.

L'homme qui rit.
SEVRES-PALACE, 80 bis, rue de Sevres.

L'argent. — La coupe de Miami.
RECAMIER, 3 rue Rgcamier.

L'homme qui rit. — Sur les pistes du sud.

VIIIe Arrondissement

♦MADELEINE-CINEMA, 14, boulevard de la
Madeleine.

Ombres blanches.

LE COLISEE, 38, avenue des Champs-Elysges.
Amours de marin. — L'enjer de I'amour.

PEPINIERE, 9, rue de la Pgpinigre.
Leur gosse. — Trois jeunes filles nues.

IXe Arrondissement

♦PARAMOUNT, 2, boulevard des Capucines.
Mattrc aprbs Dieu.

♦AUBERT-PALACE, 24, boulevard des Italiens.
Le chanteur de jazz.

♦MAX-LINDER, 24, boulevard Poissonnigre.
Les espions.

•CAMEO, 32, boulevard des Italient.
La marche nuptiale.

•RIALTO, 7, faubourg Poissonnigre.
La maison du mystbre.

♦ARTISTIC, 61, rue de Doual.
Suzy soldat. — Le rouge et le noir.

CINfiMA-ROCHECHOUART, 66, rue Roche-
chouart.

Les espions.
•DELTA-PALACE, 17 bis, boul. Rochechouart.

La joule.
AMERICAN-CINfiMA, 23, boul. de Clichy.

C'est une gamine charmante.
♦PIGALLE, 11, place Pigalle.
Mattre Randall et son mari. — En mission secrbte,
LES AGRICULTEURS, 8, rue d'Athgnes.
Autour de l'argent. — Un jour de printemps

Shanghaied.

X® Arrondissement

•TIVOLI-CINEMA, 17-19, faub. du Temple.
Suzy soldat. — Le rouge et le noir.

♦LOUXOR, 170, boulevard Magenta.
Les espions.

♦CARILLON, 30, boulevard Bonne-Nouvelle.
A huit clos. — Chariot pompier.

•PARIS-CINE, 17, boulevard de Strasbourg.
Caballero. — La petite majesti.

Amours de marin.

♦PATHE-JOURNAL, 6, boul. Saint-Denis.
Actualitis du monde entier.

•BOULVARDIA, 42, boul. Bonne-Nouvelle.
Courtisane. — Piles et pilules.

PARMENTIER, 158, avenue Parmentier.
PALAIS DES GLACES, 37, rue du Faubourg-

du-Temple.
L'ipouvants. — L'argent.

EXCELSIOR, 23, rue Euggne-Varlin.
Caballero. — L'bcole des sirbnes.

TEMPLE-SELECTION, 77, rue du Faubourg-
du-Temple.

Club 73. — Amours de marin.

CRYSTAL-PALACE, 9, rue de la Fidglitg.
l.a jaute de Monique. — Furax.

CINEMA DU CHATEAU-D'EAU, 61, rue du
Chdteau-d'Eau.

La 13" heure.

♦CINE SAINT-DENIS, 8, boul. Bonne-Nouvelle.
Lemattre de bord. — Les invitbs encombrants.

PAROD I, 20, rue Alexandre-Parodi.
Varidbs.

XI® Arrondissement

♦VOLTAIRE-AUBERT, 95 bis, rue de la
Roquette.

L'homme qui rit.
A CYRANO, 76, rue de la Roquette.

On demande une danseuse.

EXCELSIOR, 105, avenue de la Rgpublique.
On demande une danseuse. — Sur les pistes du sud.
TRIUMPH-CINEMA, 315, rue du Faubourg-

Saint-Antoine.
Les espions.

SAINT-SAB IN, 27, rue Saint-Sabin.
Crepuscule de gloire. — Hula. — Travail.
CINfiMA DE LA NATION, 2, rue de Taillebourg
La vallie des giants.— J.e plus beau mariage.

MAGIC-CINfi, 70, rue de Charonne.
Le vent. — Le siducteur.

XII® Arrondissement

*LYON-PALACE, 12, rue de Lyon.
Les espions.

TAINE-PAI.ACE, 14, rue Taine.
Le crime de Vera Mirtzewa. — Dans les transes.

RAMBOUILLET, 12, rue de Rambouillet.
Les transatlanliques.

KURSAAL DU XII", 17, rue de Gravelle.
La derbibre valse. — Mattre du ciel.

DAUMESNIL, 216, avenue Daumesnil.
Le signe de Zorro. — Cadet d'eau douce.

CINEMA-THEATRE, 18, rue de Lyon.
La case de I'oncle Tom.

XIII® Arrondissement

SAINT-MARCEL, 67, boulevard Saint-Marcel.
L'argent.

CINfiMA DES BOSQUETS, 60, rue Domrgmy.
Les deux jrbres. — Le beau Danube bleu.

JEANNE D'ARC, 45, boulevard Saint-Marcel.
Le suicidi recalcitrant. — L'homme qui rit.

PALAIS DES GOBELINS, 66 bis, avenue des
Gobelins.
L'homme qui rit. — Match de boxe.

EDEN DES GOBELINS, 57, av. des Gobelins.
Ma tante de Monaco. — Le vent.

SAINTE-ANNE, 23, rue Martin-Bernard.
La joule.

ROYAL-CINEMA, 11, boul. de Port-Royal.
Crime du soleil. — Coup de bourse.

CINfiMA MODERNE, 190, avenue de Cholsy.
Voleur... mais gentilhomme. — L'invincible.

CINfiMA PARISIEN, 47, av. des Gobelins.
Ville maudite. — Dernier sourire.

ITALIE-CINfiMA, 174, avenue d'ltalie.
Un coup de bourse. — Voleur... mais gentilhomme.

Chariot chef de rayon

FAMILY-CINEMA, 141, rue de Tolbiac.
Tout feu... tout jlamme... — Vivre.

BOBILLOT, 66, rue de la Colonie.
La jleur de Bagdad.

CLISSON-PALACE, 61, rue Clisson.
Myster Fly. — Cadet d'eau douce.

XIV® Arrondissement

♦MONTROUGE, 73, avenue d'Orlgans.
Suzy soldat. — Le rouge et le noir.

CINEMA DE L'UNIVERS, 42, rue d'Algsia.
Le sentier argenii. — Paul et Virginie.

MAINE-PALACE, 96, avenue du Maine.
L'argent.

♦SPLENDID-CINEMA, 3, rue I.aroehelle.
L'homme qui rit.

♦GAITfi-PALACE, 6, rue de la Gaitg.
Sur les pistes du sud. — L'insoumise.

PATHfi-VANVES, 53, rue de Vanves.
L'homme qui rit.— La puissance des faibtes.

IDfiAL-CINfiMA, 114, rue d'Algsia.
Le neurasthinique. — En mission secrbte.

MILLE-C.OLONNES, 20, rue de la Galtg.
La princesse de Luna-Park.

PALAIS-MONTPARNASSE, 3, rue d'Odessa"
En mission secrbte.

ORLEANS-PALACE, 92-100-102, b. Jourdan.
La danseuse sans amour. — Louisiane.

♦LUSETTI-PALACE, 97, avenue d'Orleans.
Ris done, Paillasse. — Trop d'idies.

OLYMPIC, 10, rue Boyer-Barret.
Sur les pistes du sud. — L'icole des sirbnes.

PLAISANCE, 46, rue Perngty.
Un coup de bourse. — Le crime de Vera Mirtzewa.

XVe Arrondissement

GRENELLE-AUBERT, 141, av. Emile-Zola.
Cadet d'eau douce.

♦LECOURBE, 115, rue Lecourbe.
L'argent.

SPLENDID, 60, av. de la Motte-Plcquet.
Ris done, Paillasse. — La course des bolides.
SAINT-CHARLES, 72, rue Saint-Charles.
Sur les pistes du sud. — Tout va bten.

♦CONVENTION, 29, rue Alain-Chartier.
L'homme qui rit.

MAG1QUE-CONVENTION, 204-206, rue de
la Convention.

En mission secrbte.

FOLIES-JAVEL, 109 bis, rue Saint-Charles.
Dicky Lascelles. — Le mendiant de Cologne.

GRENELLE-PALACE, 122, rue du Thgfltre.
L'argent.

CAMBRONNE, 100, rue Cambronne.
La captive de Ling Tchang.

Le dimon des steppes.
CASINO DE GRENELLE, 86, av. Emile-Zola.

Le torchon br&le. — L'argent.

XVI® Arrondissement

♦MOZART, 49, rue d'Auteuil.
Les espions.

ALEXANDRA, 12, rue Czernovitz.
Le dernier sourire. — Trois jeunes jilles nues.

IMPfiRIA, 71, rue de Passy.
Le vagabond. — Quand la chair tuecombt.

VICTORIA, 33, rue de Passy.
Chiffons. — Nos jils.

PALLADIUM, 83, rue Chardon-Lagache.
L'honneur commande. — Cadet d'eau douce.

CINEo, 101, avenue Vietor-llugo.
♦GRAND-ROYAL, 83, av. de la Grande-Armge.

Fleur de Bagdad. — L'elernelle infamie.
LE REGENT, 22, rue de Passy.
Dans les Iranses. — La danseuse de minuit-

XVII® Arrondissement

♦UJTETIA, 33, avenue de Wagrarn.
Suzy soldat. — L'enjer de I'amour.

♦ROYAL-WAGRAM, 37, avenue de Wagrarn.
L'homme qui rit. — A qui la femme ?

♦DEMOURS, 7, rue Deraours.
L'homme qui rit. — A qui la femme 1

♦MAILLOT-PALACE, 74, avenue de la Gran¬
de-Armge.
Mon bibb. — L'ange de la rue.

♦CLICHY-PALACE, 49, avenue de Clichy.
Suzy soldat. — La grande passion.

BATIGNOLLES, 59, rue La Condamine.
Les espions. — Une idylle sous la neige.
ROYAL-MONCEAU, 38-40, rue de Lgvis.

L'homme qui rit.
♦CHANTECLER, 76, avenue de Clichy.
Le rouge et le noir. — Monsieur Joseph.

VILLIERS-CINfiMA, 21, rue Legendre.
Le vent. — Clown.

LEGENDRE, 128, rue Legendre.
Clown. — Le vent.

XVIII® Arrondissement

♦GAUMONT-PALACE, 3, rue Caulaincourt.
Verdun, visions d'hlstoire.

♦PALAIS ROCHECHOUART, 56, boulevard
Rochechouart.
Suzy soldat. — Le rouge et le noir.

♦BARBES-PALACE, 34, boulevard Barbgs.
Les espions.

•LA CIGALE, 120, boulevard Rochechouart.
L'argent. — Un homme passe.

IDfiAL-CINfiMA, 100, avenue de Saint-Ouen.
La taverne rouge. — Le vent.

MARGADET-PALACE, 110, rue Marcadet.
Le rouge et le noir. — Suzy soldat.

♦LE SELECT, 8, avenue de Clichy.
Les espions.

METROPOLE, 86, avenue de Saint-Ouen.
Les espions.

CAPITOLE, 5, rue de la Chapelle.
Les espions. — Suzy soldat.

PALACE ORDENER, 77, rue de la Chapelle.
Senorlta. — La jolle de Tor.

STUDIO 28, 10, rue Tholozg.
Le dernier avertissement. — Le pont d'acter.

Cristallisation.
NOUVEAU CINfiMA, 125, rue Ordener.

Le rot de Camargue. — Don Quichotte.
ARTISTIC MYRRHA, 36, rue Myrrha.
La minute tragique. — Le diamant du tzar.

MONTCALM, 134, rue Ordener.
Anna Karinine. — L'icole des maris.

ORNANO-PALACE, 34, boulevard Ornano.
Les espions. — La bonne poire.

CINfiMA ORNANO, 43, boulevard
Ornano.
Le clan des vautours. —Dernier sourire.

STEPHENSON, 18, rue Stephenson.

PETIT CINfiMA, 124, avenue de Saint-
Ouen.

Jogeux lapin soldat.
Le joutur dt dominos de Montmartre

XIX® Arrondissement
i

BELLEVILLE-PALACE, 23, rue de Belleville.
L'argent.

ALIIAMBRA, 22, boulevard de la Villette.
Le juij errant.

SECRETAN-PATHE, 1, avenue Secrgtan.
Luzg soldat. — En mission secrbte.

FLOREAL, 13, rue de Belleville.
Les rivaux de la mer. — La venenosa.

CINEMA-PALACE, 140, rue de Flandre.
L'invincible Spaventa. — Si par hasard.

Films sonores.

OLYMPIC-CINEMA, 136, av. Jeari-Jaurgs.
Sur les pistes du sud. — La danseuse de minuit.
AMERIC-CINEMA. 146, avenue Jean-Jaures.
La folie de Tor. —- L'honnite M. Fredy.

EDEN-CINEMA, 34, avenue Jean-Jaurgs.
Nevada. — Le cceur d'line mbre.

BIJOU-CINfiMA, 22, rue Riquet.
Le rayon dans la unit.

CINE-COMBAT, 25, rue de Meaux.
Colleen. — Buck-le-Loyal.

FLANDRE-PALACE, 29, rue de Flandre.
Voleur... mais gentilhomme. — Le vent.

XXe Arrondissement

PARADIS-AUBERT, 44, rue de BellevlU*.
Cadet d'eau douce.

♦GAMBETTA-PALACE, 6, rue Belgrand.
L'homme qui rit.

FfiERIQUE, 146, rue de Belleville.
L'argent.

♦COCORICO, 128, boulevard de Belleville.
Une maison hantie. — L'argent.

PYRENEES-PALACE, 272, rue des Pyrgnges-

STELLA-PALACE, 111, rue des Pyrenees.
L'homme qui rit.

PATHfi-BAGNOLET, 5, rue de Bagnolet.
Le crime de Vera Mirtzewa.

LUNA-CINEMA, 0, cours de Vincennes.
L'eau du Nil. — Anny, fille d'Eve.

BUZENVAL, 6, rue de Buzenval.
Vivent les sports (5® ipoq.)
Le fantdme dc I'Opira.

GAMBETTA-ETOILE, i05, avenue Gambetta.
Les rivaux de la mer. — Tire-au-flanc.

FAMI1 •''-CINEMA, 81, rue d'Avron.
L'homme sinistre. — Le vent.

AVRON-Pi- LACE, 7, rue d'Avron.
Sur les pistes du sud. — Le rouge et le noir.

PHCENIX-CINEMA, 28, rue de Mgnllmontant.
L'homme qui rit.

ALCAZAR, 6, rue du Jourdain.
Une brute.

PARISIANA, 373, rue des Pyrgnges.
Marine. — La grande favorite.

EPATANY, 4, boulevard de Belleville.
Diavolo policier. — Don X, fits de Zorro.

GAVROCHE, 118, boulevard de Belleville.

Le« CXn6ma» pr6e6d6s d'un asterisque sont ceux qui f*nt msUuett tons Im J
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